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Üà c* fonctio"naire des devoirs comme au percepteur des contribu­
tions. Un jour dans une des classe de sixième où j’enseignais la géo­
graphie, je trouvai parmi les cartes un chef-d’œuvre de calligraphie8 de ' 
dessem et de couleurs, une lnéarchie bien observée de lettres capitales 
de fines hachures savamment dégradées aux bords de mer. et une ligné 
de par age des eaux ondulée à l’encre de Chine. Je demandai au signi- 
hnre s’il était 1 auteur de ce chef-d’œuvre, il me répondit comme la ch 
du monde la plus naturelle : “ Non, Monsieur, c’est maman ” Je dusose

x L écolier devenu grand ne revient jamais tout à fait de cette pre­
miere erreur. Il ne sait que très imparfaitement la théorie des divers 
exercices auxquels il est soumis. Il ne voit pas commentas sont 
combinés pour former son éducation.

é otCrSqUe V°U- T* d?main- V°U8 êtes trè« cap’abfesdÆmeurer 
écoliers, ea coci du moins que vous ferez la classe comme vous l’écou­
tiez. sans la bien comprendre. Vous reprendrez la petite route où vous 
’o«h£ieZ qUan< V0U8 étl6Z élève8, C’est justement ce qu’on appelle

C’est pourquoi, nous vous prenons en pleines études pour vous con-

classe, devant de vrais élèves, des têtes jéunes, là unes attentives et do­
ciles, les autres distraites et rebelles. Vous écoutez le professeur Si
ne suffifn^68 réflexio?B 8alutaiies en remarquant, par exemple, qu’il 
vnir z1 Prf- Pouf enseigner, de savoir, qu’il faut savoir enseigner - que mtee an hü,08°PWe philologique ou historique, n’est pointée

. X0U8z voyez encore comment se fait la discipline, chose si aisée et

sip s üte:de classe, qui ne servent pas dans la vie privée.
sp„rDJ;,t10Ut cela> voua faites votre profit. Avec la permission du profes­
seur, vous vous essayez sous ses yeux. Vous recevez ses conseils. Votre
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